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ViVa La MUErTE !

La planète est en train de crever. On en connaît
les raisons !

On sait également que, même en opérant, dès aujourd’hui, un
changement de civilisation ( j’ai bien dit de civilisation ), il n’est pas
sûr de pouvoir éviter le pire.
Mieux, le lamentable échec de la conférence de Doha incite clairement
à penser que le pire devient de plus en plus certain.
Le capitalisme est arrivé au bout du bout de sa logique prédatrice.
Plutôt que de se suicider politiquement et économiquement en
passant la main, il a fait le choix « après moi le déluge ».
Merci de transmettre l’info aux socialos !

Jean-Marc Raynaud

Colère
noire

Une mort si douce !...
Pour le droit de mourir dans la dignité ! Une

mort très douce, tel est le titre d’un très bel
ouvrage autobiographique écrit par Simone
de Beauvoir ( et pour moi le plus beau de l’au-
teur ) où elle raconte la
fin de vie de sa mère et
ses ballottements entre
l’acharnement théra-
peutique et l’espoir
d’une euthanasie qui
seule pourrait la faire
échapper à la tyrannie
des médecins.
Justement, à propos
d’euthanasie, l’Institut
national d’études démo-
graphiques (INED)
vient de publier les pre-
mières données géné-
rales sur les décisions
prises par le corps médi-
cal face aux patients en
fin de vie. Résultat édi-
fiant et qui donne du
grain à moudre à nous libertaires, partisans de
la mort douce et volontaire. En effet, interro-
geant, pour la première fois, l’ensemble des
professionnels exerçant autant dans les hôpi-
taux et les cliniques, mais également dans les
maisons de retraite et dans les structures de
prise en charge à domicile, les chercheurs ont
analysé un échantillon de 14 999 décès de per-
sonnes de plus de 18 ans étant survenus en
2009. Ils ont demandé aux généralistes, réani-
mateurs, urgentistes ou encore cancérologues
ayant rempli les certificats de ces décès de
revenir (anonymement) sur leurs circons-
tances. Plongée dans le « réel de la réalité » :
dans sur l’ensemble de ces décès, dans près
d’un cas sur deux (47,7 %), oui, vous lisez
bien, 47 %  des décisions médicales ont été
prises avec pour conséquence éventuelle
d’abréger la vie. Dans la plupart des cas, les

options prises ont été conformes à
la loi Leonetti de 2005, qui permet
de soulager des souffrances par
l’administration d’un traitement, au

risque de réduire la vie.
Mais dans 1 % des cas
(quand même !...), les
médecins avouent qu’ils
ont procédé à l’adminis-
tration de médicaments
pour mettre délibéré-
ment fin à la vie. Une
pratique certes rare,
mais contraire à la loi !
Eh oui... Plus intéressant
encore, c’est l’intention
des médecins, à laquelle
s’est également intéres-
sée l’étude. Peu cou-
rants, mais bien réels, les
actes visant à mettre
délibérément fin à la vie
du patient, au moment
par exemple de l’intensi-

fication du traitement pour soula-
ger la douleur, ont été utilisés par
les soignants dans 3,1 % des cas. Et
même, 2,5 % l’ont été sans que le
patient en ait fait la demande.
Certes, parmi ces cas, on trouve
beaucoup de personnes incons-
cientes, mais pas seulement. Et
selon le témoignage des médecins
enquêtés, si le souhait d’accélérer
leur mort a été exprimé par 16 %
des patients à un moment ou un
autre de la prise en charge, les
demandes d’euthanasie explicites,
elles, sont plus rares (1,8 % des
décès), mais existent bien. Ce qui
équivaut, si on rapporte ce taux aux
500 000 décès annuels en moyenne,
à 9 000 demandes par an. 8 % des

Salariés 
voleurs P.7

Le noël 
le plus chic P.5

Visite aux 
Beaumettes P.3

Eros et Thanatos
dans un bateau..P.3

Dieu existe, je
l'ai rencontré P.5

médecins exerçant en ville recon-
naissent même n’avoir discuté avec
aucune personne de l’entourage
médical ou familial, en cas de
demande explicite du patient. Enfin,
les directives anticipées, prévues par
la loi Leonetti et qui permettent à
chaque Français de préciser ses
volontés pour sa fin de vie, n’avaient
été rédigées que par 2,5 % des
patients. En revanche, quand elles
existaient, elles ont été à 72 % un
« élément important » de la décision
médicale. Le 18 décembre 2012, on
connaitra les recommandations de
la mission confiée par François
Hollande au professeur Didier
Sicard sur la fin de vie. Espérons que
ce dernier prendra bien en considé-
ration les données délivrées par cette
étude de l’INED !

Patrick groupe Claaaaaash
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Christophe Meyer



Solidarité avec
pinar Selek

Ligne Grande Vitesse Lyon-Turin, 
la grande escroquerie. 
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A l’heure où la lutte se pratique pied à pied dans le
bocage, le "Lyon-Turin" avance inexorablement.
La Ligne à Grande Vitesse(LGV) Lyon-Turin fait
partie de ces « Grands projets inutiles ». Les chiffres
dépassent l’entendement  : 25 milliards d’euros
seront ponctionnés pour réaliser ce chantier pharao-
nique qui durera plus de 20 ans ! Un tunnel de 57 km
de long et plusieurs autres (140 km en tout) sous
divers massifs alpins produiront des dizaines de mil-
lions de mètres cube de déblais et bien d'autres nui-
sances que la population locale devra supporter.
Comme toujours derrière ces grands projets inutiles,
on retrouve les mêmes acteurs : des partis politiques
de gauche, de droite, des entreprises, des multinatio-
nales, des groupes bancaires, le patronat du  BTP... 
Les populations vivant sur le tracé de la LGV et
dans la région sont matraquées de propagande pro
Lyon-Turin depuis des décennies. Et la version fret
du projet est rapidement devenue sa caution écolo-
gique. Des trains à la place des camions, qui serait
contre, lorsqu'on subit le trafic poids-lourds ?
Pourtant, le lobby routier qui soutient le projet le
sait bien, le Lyon-Turin ferroviaire, ce n'est pas la
concurrence à la route mais une logique commune
où la marchandise doit circuler plus et plus vite à tra-
vers l'Europe.
Aussi, les opposants aux projets rappellent qu'une
ligne ferroviaire existe déjà et qu'elle est sous utilisée.
De plus, que ce soit par la route ou le rail, le trafic de
marchandises stagne depuis des années sur cette
voie, loin des perspectives bidonnées par les promo-
teurs annonçant l'explosion du trafic.  Ainsi, rien ne
justifie cette infrastructure. 
Mais peu importe, pour les promoteurs, ce qui
compte, c’est les milliards d'euros d'argent public

que le chantier va drainer, c’est la vitrine technolo-
gique, le prestige, le flux tendu, la compétitivité, le
profit. 
Le Lyon-Turin est avant tout un projet idéologique
nourri au culte de la croissance, baigné dans le capi-
talisme globalisé.
En Italie, au sein du mouvement « No TAV », l'op-
position populaire au Lyon-Turin est multiple et
massive. Innovant dans les formes de luttes, rassem-
blant depuis de nombreuses années des dizaines de
milliers de personnes dans les manifestations, cette
résistance doit contenir la répression brutale de
l'Etat italien. Plus récemment  en France, des collec-
tifs et associations se sont créés pour porter le débat
critique sur la place publique et engager sérieuse-
ment la lutte contre le projet. 
De Lyon à Turin, la contestation s’enracine tout le
long du tracé.

Fred - groupe FA de Chambéry
Plus d'infos :

www.fa73.lautre.net
www.no-tav-savoie.org

www.notav.info

Depuis 1998, Pinar
Selek (41 ans), socio-
logue et militante fémi-
niste et des minorités,
est victime d’une per-

sécution judiciaire de la part de
l’État turc. Elle est accusée à tort
d’avoir perpétré un attentat au
marché des épices d’Istanbul.
Placée en détention préventive,
elle a été libérée en 2000 car selon
toutes les expertises, cette explo-
sion dramatique (7 morts et 127
blessés) est liée à l’explosion acci-
dentelle d’une bouteille de gaz. La
justice l’a acquittée par trois fois
dont la dernière lors du procès du
9 février 2011. À chaque fois, l’État
turc rapporte cette décision, la
renvoie vers un nouveau procès et
prive Pinar Selek, en exil, de la
reconnaissance de son innocence.
Un nouvel acte de cette parodie
de justice a eu lieu le 22 novembre
2012. Les juges ayant prononcé
l’acquittement ne sont plus là.
L’arrêt d’acquittement est cassé,
Pinar Selek est renvoyée pour un
nouveau procès, le 13 décembre
prochain.
En tant que sociologue, elle a tra-
vaillé sur les laissés-pour-compte
et en particulier sur les SDF, les
gitanes, les prostituées, les trans-
sexuels, les mouvements gay et
lesbien et la question kurde. Tout
ce qu’abhorrent les ultra-nationa-
listes de Turquie. Elle a été tortu-
rée pour qu’elle donne les noms
des militants kurdes interviewés
mais elle a tenu bon. Elle a même
soutenu le droit des étudiantes à
porter le foulard : « je suis contre
le foulard mais je suis encore plus
opposée à ce que ces jeunes filles
subissent dans l’université qui leur
interdit de venir la tête couverte. »
Solidarité ! Acquittement irrévoca-
ble et public de Pinar Selek 
Pour tout soutien :
http://www.pinarselek.fr/?page=agir

Hélène
Groupe Pierre Besnard

« QU’iLS aiLLEnT SE FairE Voir » :  c’est

ce qu’a répondu une vendeuse de l’enseigne Sephora, quand

on lui demandait ce qu’elle pensait des syndicalistes. « Sa »

boîte venait de gagner son procès, et pourrait donc continuer

d’ouvrir sur les Champs-Elysées jusqu’à deux heures du

matin. pour le plus grand bonheur, semble-t-il, de cette

employée modèle de servitude volontaire. 

L’agenda 2013 des éditions du Monde libertaire
est disponible au prix de 7 euros à la librairie du
monde libertaire (145 rue amelot 75011 Paris).

DEparDiEU s’exile en Belgique pour

échapper au fisc. Gageons cependant que la

prochaine fois que le balourd se plantera en

scooter, il retraversera la frontière pour venir

se faire soigner en France, au prétexte que

c’est moins cher. Escroc !



La psychanalyse est anarchie.
L’anarchie est inscrite dans la psy-
chanalyse comme la psychanalyse
est inscrite dans l’anarchie.
Lorsque l’anarchiste russe
Archinov dit aux « prolétaires » :
« descendez dans vos propres pro-
fondeurs », il ne fait rien de plus –
c’est énorme – que de les inviter à
recourir à la psychanalyse, « psy-
chologie des profondeurs », et
« populaire » souligne Freud.
Lorsque l’anarchiste français
Pelloutier dit : « nous sommes les
amants passionnés de la culture de
soi-même », il ne fait rien de plus -

c’est énorme – que de lier pulsion
sexuelle ( éros ) à la pulsion de
savoir, et d’en faire le fondement
de la construction du sujet qui,
précise Freud, n’est plus « maître
dans sa propre maison ». Le Moi
soi-même ne jouit pas d’une posi-
tion de domination, du fait de la
prééminence de l’inconscient,
remise en question à tout
moment. Programme commun
d’anarchie et de psychanalyse:
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Connaissez-vous
Bastoy ? C'est une
île en Norvège
dans un fjord au
large d'Oslo. L'île

de Bastoy a cette particularité
d'être une prison. Loin d'y être
reclus, les 150 prisonniers qui y
séjournent vont et viennent libre-
ment par le ferry qui les relie au
continent. Ainsi, chacun d'eux peut
y exercer une profession.
D'ailleurs, nombre d'entre eux ont
pu garder leur emploi. Un parking
est spécialement réservé aux
détenus pour qu'ils puissent aller
travailler le matin et revenir le
soir. S'ils sont en retard, ils ont
juste à appeler et un repas chaud
est gardé. Le personnel présent
sur l'île n'est pas armé. Il n'y a qua-
siment pas de murs ou de bar-
reaux. Le personnel et les détenus
se respectent, échangent, dialo-
guent et exercent ensemble

diverses activités. Certes, la prison
n'est pas abolie en Norvège. Cela
dit, alors qu'aux États Unis le taux
de récidive est de 66%, et en
France  de plus de 50%, il est de
16% à Bastoy (et 20% dans toute
la Norvège). Par conséquent, et
nous ne le répéterons jamais assez
: plus un humain est libre, entouré,
assuré d'un certain confort et du
respect de sa dignité, moins il a
besoin d'avoir recours à la délin-
quance pour s'insérer. Dès lors,
que penser d'un état qui maintient
un système carcéral vétuste, sur-
peuplé, insalubre, violent, dange-
reux, infesté de rats et de cafards,
inconfortable, indigne, sans activi-
tés ni personnel... et qui fait dire
aux détenus, « c'est fait pour nous
rendre fou » ? La question ne se
pose plus alors de savoir s'il faut
fermer la prison des Baumettes. Et
puisque de près ou de loin, celle-ci
ressemble à la majorité des pri-
sons françaises, il ne reste qu'une
chose à dire : « La prison a fait son
temps, qu'elle crève ».

Pascal - Ras-les-murs

De Bastoy aux
Baumettes...

La psychanalyse est une anarchie!

« Regarde-toi toi-même ! ».
Ce programme se déroule
sous l’autorité ( racine :
« auteur » – donc distinct de
« domination » ) de la raison,
qui, par définition, se limite
elle-même, et de l’observa-
tion, relativisée par son per-
pétuel renouvellement.
Dans leur quête passsionnée
d’une « vérité » aussi fragile
que tenace, anarchie et psy-
chanalyse, dans un même
mouvement de pensée et
d’action, récusent systèmes,
doctrines et croyances, prati-
quent doute ( cartésien ), critique
et transgression ( transagressive :
menant au delà de l’agression ).  
Les deux grandes lignes de force
de la pensée freudienne, pulsion
sexuelle et pulsion de mort, Eros
et Thanatos, traversent toute la
pensée anarchiste. Par-delà la gau-
driole de l’hédonisme et les rigidi-
tés du moralisme, Eros est la visée
commune de l’anarchie ( Fourier,
Le nouveau monde amoureux ) et
de la psychanalyse ( Freud, Malaise
dans la civilisation, conclusion:
que « l’Eros éternel fasse un effort
pour s’affirmer » contre Thanatos ).
La pulsion de mort, dure à admet-
tre, est reconnue avec force par le
drapeau noir de l’anarchie, qui
dresse son « Contre la mort” face
au « Viva la muerte » franquiste,
aux SS Têtes de mort, aux che-
mises noires fascistes, et à tous les

régimes d’oppression et de répres-
sion praticiens de la torture et du
crime.
Contre les dominations en tous
genres, qui entretiennent aliéna-
tion, exploitation et mortification
au long cours, la pulsion de savoir,
chère à Freud, nourrit la juste et
primordiale revendication de
l’anarchie : l’éducation. Une même
violence créatrice caractérise anar-
chie et psychanalyse: mettre à bas
illusions icônes fétiches dieux
césars stars. En exergue à La
science des rêves, Freud écrit : « Si
je ne peux vaincre les dieux,
je « remuerai les enfers ». Malgré
les haineuses agressions de « livres
noirs » aboyant après Freud, cela
reste le mot d’ordre de l’anarchie
même, aujourd’hui comme jamais. 

Roger Dadoun
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DES ChiFFrES élo-

quents. Coût du rSa en

2010 : 1,5 milliard d'euros.

Coût des niches et aides

diverses versées au patro-

nat, en 2010 : 172 milliards

d'euros. Salauds de pau-

vres...

ConTaCT LoCaL

Christophe Meyer

Christophe Meyer

« Prolétaires de tous les pays, descendez dans vos propres
profondeurs et cherchez-y la vérité, vous ne la trouverez
nulle part ailleurs ! » 

Piotr Archinov (1887 - 1937), 
ami de Makhno. 



Il y a 120 ans, au nom de l’ordre social, sont pro-
mulguées des lois visant les anarchistes – « lois
scélérates », expression popularisée par le juriste
Francis de Pressensé et le syndicaliste Émile
Pouget, dans un pamphlet publié en 1899, Les
lois scélérates de 1893-1894. La dernière d’entre
elles a été abrogée le 23 décembre 1992. Ces lois
d’exception s’apparentaient à celles de régimes
dictatoriaux. 
Elles réagissaient à une série d’attentats perpé-
trés par des anarchistes. Ceux-ci, lors de leur
congrès international de Londres en 1881,
avaient opté pour « la propagande
par le fait », et donc le recours à tous
les moyens, y compris la violence,
pour précipiter la « révolution so-
ciale et libertaire ». Cette parenthèse
d’une quinzaine d’années sert en-
core à noircir l’image des anar-
chistes. 
C’est plus de 10 ans après ce congrès
qu’un attentat est commis en
France. En 1892, Ravachol pose une
bombe au domicile de l’avocat
Bulot, responsable de la condamna-
tion de compagnons ayant participé
à un 1er Mai. Le cycle répression-violence s’en-
clenche. Les attentats se multiplient contre des
hommes et des symboles de la bourgeoisie. 
Après la bombe d’Auguste Vaillant à la Chambre
des députés, le 9 décembre 1893, en moins d’une
semaine et sans débat, les premières lois sont
adoptées :
– Celle du 12 décembre 1893 touche la presse.
L’apologie des attentats ou une incitation à en
commettre est assimilée à un crime justifiant du
bagne. L’allusion devient répréhensible. Des sai-
sies et des arrestations « préventives » sont opé-
rées. 
– Celle du 18 décembre porte sur « l’association
de malfaiteurs ». Des personnes soupçonnées de

vouloir commettre des attentats sont
appréhendées ; elles encourent les tra-
vaux forcés et la relégation. Un sym-
pathisant peut être condamné. La
délation est encouragée. 
– La troisième loi, au lendemain de
l’assassinat du président Sadi Carnot,
nomme les anarchistes et les antimili-
taristes et leur interdit toute forme de
propagande. Quiconque en appelle à
la désobéissance dans l’armée ou au
refus des obligations militaires encourt la relé-

gation. Nombre de
journaux anarchistes,
dont le Père Peinard, sont
interdits. 
Jean Jaurès dénonce l’ar-
bitraire d’une politique
répressive et la censure
contre la gauche, alors
que les contestataires
catholiques, dont un
certain Albert de Mun,
auteur d’un article dans
la croix de Morlay, inti-
tulé « La bombe », sont

épargnés. Jaurès s’insurge aussi contre l’usage
d’agents provocateurs. 
Dans ces lois, la définition de l’attentat contre
« les personnes et les propriétés » est peu claire.
Est envoyé au bagne n’importe qui ayant un lien,
même occasionnel, avec un anarchiste. Un fi-
chage est mis sur pied, mêlant les personnes sans

domicile fixe, dont les colporteurs, sans lien avec
la politique. 
Ces lois ont pris le relais de celles de la Monar-
chie de juillet et du Second Empire. Elles mon-
trent que tout pouvoir peut manipuler une
menace, l’utilisant comme prétexte, à la faveur
de l’émotion populaire, pour imposer un corpus
législatif  criminalisant et donc réprimant pour
faire taire toute contestation. 
Ainsi pouvons-nous citer, entre autres, la loi du
22 juillet 1996 contre le terrorisme où la défini-
tion large de l’association de malfaiteurs permet
de prendre des mesures dites préventives au
risque de l’arbitraire. Aujourd’hui, comme hier,
la vigilance s’impose. Au nom de la lutte contre
le terrorisme et l’insécurité, les dérives existent
et peuvent toujours s’aggraver. 

Agnés Pavlowsky

Les lois scélérates,
l’autoritarisme dans la république française 
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A NS de Nagy Bocsa, en
souvenir de Matignon.

Le 5 octobre 1886, un
cambriolage a lieu
dans un hôtel parti-
culier rue de

Monceau. Au-delà de l’argenterie, les malfaiteurs pulvérisent
littéralement les lieux, vandalisent le mobilier et mettent le
feu à ce qui reste. Quelques jours plus tard, un bijoutier se
voit offrir un lot suspect de joyaux et dénonce le suspect.
Celui-ci, Clément Duval, est un anarchiste membre d’un
groupe du 17e, « La Panthère des Batignolles ». Il est arraisonné
de façon pittoresque alors qu’il rend visite à un cama-
rade en prison : au brigadier qui se jette sur lui en
s’écriant, « Au nom de la loi, je vous arrête ! », il
répond posément par une série de coups de cou-
teau, commentée d’un laconique : « Au nom de la
liberté, je te supprime ! ».
Quelques jours plus tard, Duval revendique sa qualité

d’anarchiste et justifie le vol par le financement de la propagande
et la redistribution du butin aux indigents. Le 11 janvier 1887, le
procès s’ouvre devant les assises de la Seine. Duval est défendu par
le jeune Labori, futur ténor de l’affaire Dreyfus. « Duval n’est pas
un malfaiteur, tonne-t-il, mais un homme qui met sa vie au service

de ses idées ». C’est la première fois que l’on ose ce rap-
prochement audacieux entre Robin des Bois et la for-
mule de Proudhon, « la propriété, c’est le vol ».
Un anonyme enfonce le clou en clamant, en pleine
audience, que Duval est moins voleur que le gendre du
président Grévy, qui fait alors magouille de Légions
d’Honneur. Comme Coupat « Gai-luron »  par rapport

aux fredaines liquides de chez la Bettencourt ? 

Le poète Artimon 
depuis le désert d’Atacama.

Posologie de la
chaussette à clous
LA PANThèRE DEs BATIgNOLLEs

SEphora, cependant, avait bien

fait les choses, en distribuant la liste

de celles et ceux qui seraient virés si

l’enseigne se trouvait obligée de fer-

mer quelques heures plus tôt. Et en

laissant entendre qu’elle apprécie-

rait grandement que les salariés

manifestent, devant le tribunal, leur

soutien à la direction. C’est pas beau,

le néo-management ?    

LE TwiTToS de la semaine revient

sans conteste à @pierreDeruelle:

"nDDL: la préfecture interdit le trans-

port de matériaux de construction.

avec ce genre de décret, l'aéroport

n'est pas prêt d'être construit."
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Revoilà les guirlandes lumineuses dans les rues,
accrochées aux caméras de surveillance. Comme
souvent, vous êtes à contre-courant, au milieu des
sourires ébahis. Le sapin du commerce cache la
forêt de la misère et propage l’envie d’acheter. Vous
n’en pouvez plus des sempiternels cadeaux. Pas
seulement parce que les bergers au pouvoir vous
ont tondu jusqu’au portefeuille et que vos euros
se comptent sur les doigts de vos poings, mais aussi
parce que vous ruminez qu’il est stupide de
cautionner à contrecœur le consumérisme
abrutissant et sa petite musique aliénante. 
Alors, une bonne fois pour toutes, prenez votre
plume ou votre clavier : annoncez partout que vous
ne voulez pas de cadeau cette année. Évoquez
l’empreinte écologique, revendiquez la simplicité
volontaire, identifiez la manipulation, témoignez
de votre nausée, invitez à multiplier les pas-de-côté,
partout, par courriel, courrier ou de vive voix :
lâchez-vous !
Votre beau-frère, délégué CFDT des Pères-Noël
des Galeries Lafayette, vous objectera la nécessité
de soutenir la production, au risque de dévisager
votre intérieur, engorger vos étagères et remplir
tôt ou tard votre poubelle recyclable. Restez calme.
Gardez votre salive dans la bouche. Rappelez-lui

que la plupart de ces produits proviennent d’horizons retors à tout
droit du travail et que vous ne voulez pas contribuer au Dumping
social ni à l’esclavage d’enfants du bout du monde.
Votre belle-mère, au crucifix ostentatoire, vous interpellera sur
l’importance de la générosité en des temps où règne le chacun pour
soi. Restez poli. Ne descendez pas votre pantalon. Rappelez-lui que
l’amour n’a nul besoin d’enveloppe marchande, bien au contraire, et
que la gratuité est le seul salut possible pour une société vraiment
fraternelle.
Puis, loin des babioles empaquetées et des menus sophistiqués, restera
à prévoir des pâtes pour dix ou quinze avec une sauce maison, quelques
bouteilles, des rêves plein la tête, les mains vides et la liberté chevillée
au cœur : les compagnons de désobéissance seront peut-être plus
nombreux que prévu pour une vraie fête, loin des convenances absurdes
et abrutissantes !

Yannis Youlountas

- Un Hebdomadaire : 
http://www.monde-libertaire.fr/le-monde-libertaire/12702-sabonner
- Un Quinzomadaire gratuit 
- Des Hors series
- Un site Web : http://www.monde-libertaire.fr/

AgENDA

Le délit 
de blasphème 
de retour ?

Depuis 1999,
l'« Organisation
de Coopération
Islamiste » ( qui
regroupe

57 pays ), frappe à la porte des
Nations-unies pour que soit
reconnu le délit de blasphème,
appelé « diffamation des reli-
gions », qui serait ainsi passible de
poursuites devant les tribunaux.
En septembre dernier, le sommet
Islamo-Chrétien au Liban inter-
pellait à nouveau l'ONU, et un
comité de juristes prépare un
texte de « protection des reli-
gions ».
Si l'ONU a pour l'instant
repoussé les vœux de l'OCI,
l'Union européenne vient de
signer avec celui-ci un communi-
qué portant sur « l'importance de
respecter tous les prophètes... ».
Cela ne peut que renforcer les
pays européens où le délit de
blasphème existe : Italie, Grèce,
Danemark, Irlande, Allemagne,
Pays-Bas...et la France, en Alsace-
Moselle, région toujours soumise
au Concordat !

La porte est ainsi ouverte aux
intégristes musulmans et ultras
catholiques qui saisissent tout à
tour le Parquet de Strasbourg :

− Les associations catholiques,
contre la pièce de Castelluci,

− Le « Conseil Français du Culte
Musulman », contre les dessins de
Charlie Hebdo.
Face au retour de l'obscuran-
tisme religieux, qu'attend le gou-
vernement « socialiste », paraît-il
laïque, pour abroger le statut clé-
rical d'Alsace-Moselle, abroger le
délit de blasphème ?

Michel FA Cantal

FaUST 
ET L'hoMME orDinairE.
Le dernier spectacle 
de la compagnie Jolie Môme 
Jusqu'au 23 décembre, 
du jeudi au samedi à 20h30, 
dimanche à 16h. 
Saint-Denis (93) - théâtre La
Belle Ėtoîle, 14 rue Saint-Just. 

"ConTrE La DoMinaTion

CapiTaLiSTE ET éTaTiQUE" 
Une conférence introductive
sur les origines, contradictions
et adaptations du capitalisme :
le rôle de l'institution étatique.
Suivit d'un débat : Quel antica-
pitalisme aujourd'hui ? 
Mercredi 19 déc à 20h30
Poitiers (86) -  Le Plan B, 
30/32 boulevard du Grand Cerf.

CaFé paySan

aU poT EThiQUE

Les cafés paysans permettent
d'échanger sur les projets, les
expériences et les envies de sou-
tenir l'installation agri-rurale.
Mercredi 19 déc à 19h30
Mazamet (81)
34 rue Saint-Jacques.

VEnEz aVEC noUS BoirE

Un VErrE ET parLEr DE

DéCroiSSanCE.   
Mercredi 19 déc à 19h
Sartrouville (78)
Café « Le Jaurés ».

raSSEMBLEMEnT

DES pErSonnELS DE

La réGion ÎLE-DE-FranCE. 
Ce rassemblement dans la 
dignité aura la forme juri-
dique d'un préavis de grève. 
Mercredi 19 déc à 9h
Paris (7ème)
Place André Tardieu
« haCkonS

LES SUrVEiLLanTS ! » 
Après, Lyon, Rennes ou Tou-
louse, un site de cartographie
collaborative des caméras de
vidéo-surveillance vient
d'être lancé à Paris ! 
Mercredi 19 déc à 19h
Paris (2ème) – La Cantine, 
12 passage Montmartre de la
Galerie des Panoramas.

Comment échapper 
aux cadeaux de noël ?

LE rSa,  toujours lui,

fera l’objet en 2013 d’une

hausse historique de 2,5 %.

Soit 9,50 euros mensuels,

en sus. Merci qui ?



La Crise s'est
exprimée par la
dévaluation du
travail, la réduc-
tion des salaires,
la « flexibilité »

des conditions de travail, l'insti-
tutionnalisation de la précarité,
l'augmentation du prix des biens
de consommation et les manu-
factures de services publics,
l'augmentation des impôts et des
coupes dans les prestations
sociales. 
Dans le même temps, il y a eu la
vente de la richesse publique à

des particuliers et la pré-
sence policière générali-
sée dans les rues...
Les médias contrôlés par
l'État et le capital ont
libéré à un rythme effa-
rant des scénarios catas-
trophes...
Mais la résistance n'a
jamais cessé pour une
partie de la société
grecque. 
Lors de la grève générale
du 11 mai à Athènes, une
fois de plus des milliers
de manifestants ont
défilé et manifesté leur
opposition aux nouvelles
mesures antisociales. 
Lors de la manifestation,
les flics ont attaqué sans

provocation et de façon vicieuse
les blocs les plus radicaux avec
une sauvagerie sans précédent et
en tirant des centaines de gre-
nades lacrymogènes. Plus de 100
manifestants ont été hospitalisés.
La gravité de la situation est évi-
dente.
C'est la raison pour laquelle
nous lançons un appel urgent à la
solidarité internationale !
La solidarité a toujours été une
des caractéristiques des valeurs
des anarchistes. Nous comptons
sur cette solidarité pour soute-
nir nos luttes contre l'état capi-
taliste.

Groupe des communistes 
libertaires (Athènes)

La centrale nucléaire de Cattenom, 
l’autre Fessenheim.

En grèce,...

La centrale nucléaire française de Cattenom (Moselle), située non loin

de l'Allemagne, de la Belgique et du Luxembourg, fait au même titre

que Fessenheim l'objet de nombreuses critiques.

Beaucoup moins médiatisée que son homologue alsacienne, l’unité

mosellane n’en est pas moins très critiquée par les associations et la

classe politique luxembourgeoise.

Vu les remontrances de plus en plus vives dont elle fait l’objet, il est

vraisemblable que la centrale de Cattenom, dont le premier réacteur a

commencé à fonctionner en 1987, soit la prochaine sur la liste. Député

vert et bourgmestre de la commune de Remich (Luxembourg), située

à dix kilomètres, Henri Kox a résumé avant-hier, à l’occasion de la

Journée nationale d’action pour la sortie du nucléaire, l’état d’esprit de

milliers de riverains. « Les conditions de sécurité sont absolument ahu-

rissantes », soulignant en outre qu’« environ 75 % de la population

luxembourgeoise vit dans le pre-

mier périmètre de sécurité de la

centrale, établi à vingt-cinq kilomè-

tres ». « L’emplacement des quatre

réacteurs de Cattenom, qui se trou-

vent à la fois près du Luxembourg,

de deux Länder allemands – la Rhé-

nanie-Palatinat et la Sarre –, de la

Wallonie (Belgique) et de la Lor-

raine, rend les plans d’évacuation de

la population non transposables à la

réalité ».

De fait, un accident aurait des ré-

percussions inévitablement interna-

tionales et obligerait une

collaboration aussi étroite que diffi-

cile entre les différentes autorités

concernées. Des travaux ont par ail-

leurs été entrepris, en février der-

nier, sur deux tuyauteries des

piscines d'entreposage du combustible des unités numéro deux et trois

afin de rectifier un défaut de construction (absence d'une ouverture de

vingt millimètres) qui n'avait jamais été détecté lors des précédentes

visites de sûreté.

Alors que les procédures aujourd’hui prévues en cas de grave défail-

lance ont été jugées « insuffisantes »,  les mesures de protection de la

population semblent absolument dérisoires. Bruxelles a en effet consi-

déré que « ses équipements de secours, comme les groupes électro-

gènes, ne sont pas assez protégés contre les éléments en cas de

catastrophe naturelle. 

Pas de quoi justifier l’arrêt de Cattenom d’après les spécialistes de l’Au-

torité de Sûreté Nucléaire, lesquels ont néanmoins, d’une façon géné-

rale, préconisé le 4 octobre dernier  des améliorations pour renforcer

la robustesse des centrales européennes face à des situations extrêmes. 

Quelques mois plus tôt, les trente-six communes situées jusqu’à vingt-

cinq kilomètres du site, mais aussi d’autres nettement plus éloignées,

avaient déjà réclamé de concert  l’arrêt définitif  de la centrale.

On devrait en tout cas davantage entendre parler de Cattenom dans

les mois à venir, d’autant que deux exercices au cours desquels le site

sera placé en état d’alerte maximum se dérouleront en décembre et au

printemps prochain.

Pierre - Groupe de Metz
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proJECTion-DéBaT

« La CéCiLia »
Une communauté anarchiste
au Brésil : Projection suivie
d'un débat sur le thème des
milieux libres et communau-
tés anarchistes puis d'une au-
berge espagnole. Amenez du
liquide et/ou du solide ! 
Jeudi 20 décembre à 18h
Paris (11ème)
Sud Éducation Paris, 
30 bis rue des Boulets.

« La DéMoCraTiE : 
MyThE oU réaLiTé ? »
Une soirée utile pour com-
prendre les caractéristiques
de la démocratie ; la manière
dont elle s'est construite et
envisager ce qu'elle peut de-
venir. Suivi d'un casse-croûte
à garnir par nous tous ! 
Jeudi 20 décembre à 19h30
Paris (10ème)
Culture et Liberté, 
5 rue Saint Vincent de Paul.

«CoMMEnT SE paSSEr

D'inTErnET»
Tous les mois, on se retrouve
pour discuter ensemble. 
Jeudi 20 décembre à 19h
Bordeaux (33)
Le Samovar, 
18 rue Camille Sauvageau

aSSEMBLéE GénéraLE DU

CEnTrE CULTUrEL LiBEr-
TairE

Ouvert à tous. 
Jeudi 20 décembre à 19h
Bordeaux (33)
Lille (59) – 4 rue de Colmar

LES MiniJoBS : d'origine allemande, il s'agit d'em-

plois ultraprécaires, aux contrats spécifiques et liés à une

rémunération n'excédant pas 400 euros mensuels. outre-

rhin, ces contrats sont au nombre de 7,4 millions... Et c'est

ainsi que Merkel est grande, qui ne cesse de faire baisser le

chômage tout en augmentant le nombre de pauvres.



CoMMEnT DiFFUSEr LE MONDE LIBERTAIRE GraTUiT ? 
Si vous souhaitez devenir diffuseur de ce Monde libertaire gratuit, à parution quinzomadaire, il vous suffit d’in-
diquer les quantités souhaitées à : administration-ml@federation-anarchiste.org et ce sera avec plaisir que
nous vous enverrons les journaux à l’adresse que vous indiquerez (20 exemplaires minimum par commande). 

La propriété, 
c'est du vol !
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AgENDA
Décembre 1978 : la France est plongée dans le noir le plus complet
par une panne nationale d’électricité, en pleine heure de pointe
matinale. Panique générale, personnes bloquées dans les rames de
métro, dans les ascenseurs… Le jus importé de l’Allemagne vers la
France produit une surcharge qui fait disjoncter le bouzin. Seule
l’Alsace est épargnée, remarquent des adeptes complotistes chagrins.
Du coup, on accélère la marche forcée vers le
tout nucléaire.
L’hémorroïde tudesque et la kilowat-
dépendance, c’est tout le contemporain qui se
met doucement à la page. Noël quoi…

Troussotte et Poulsarde
À fêter avec une cuvée empreinte, blanc de
blanc de Champagne, domaine Waris-Larmandier

Carnets de cave

Sur certaine planète bleue, dans les rues des conducteurs s'engueulent
grossièrement ; des joueurs de cartes ou de sports s'excitent jusqu'à
perdre conscience ; il y a des tensions incroyables à l'intérieur d'un couple
et entre adultes et enfants ; les rapports de travail sont ceux de la
concurrence brutale ; par peuplades, par peuples, par monde entier on
s'acharne à des guerres...
Un astronome lointain a pu suivre en accéléré l'aventure de ce globe
depuis l'apparition d'une espèce dite humaine. Pris de pitié au vu des
dévastations croissantes, il a voulu communiquer, et il a d'abord simplement
demandé comment des animaux avaient pu évoluer en formes à ce point
agressives.
Il s'est fait répondre froidement que peut-être (ce n'est pas admis par
tous) les membres de l'espèce en cause descendaient de singes, mais qu'au
témoignage de tous les profonds sages depuis un certain Aristote ils étaient
universellement admis comme êtres de raison.
L'astronome se demande anxieusement depuis ce qu'on appelle ici raison
et sagesse.
Nos lecteurs peuvent-ils au moins lui certifier que jamais, dans la rationalité
de gauche de la gauche, on ne se bagarre ni se scissionne — même ou
surtout entre proches ?

A. Avramesco

Sagesse

Le droit de pro-
priété est sacré,
surtout s’il s’agit de
la propriété d’une
institution bien éta-
blie. Une employée

d’un supermarché allemand, 31
ans de bons et loyaux services, a
été licenciée sans préavis pour
avoir « volé » deux bons de
consigne oubliés par un client ;
valeur : 48 et 82 centimes d’euro.
Un autre cas de « vol » plus
grave, toujours en Allemagne, a
abouti au licenciement sans
préavis d’une employée de mai-
son de retraite – 58 ans, 17 ans
de bons et loyaux services. Son
crime ? Avoir « volé » des restes
de raviolis qu’une personne âgée
n’avait pas consommés. Elle
devait suivre un séminaire de for-
mation interne après ses heures
de service et n’avait pas le temps
de se faire un petit casse-croûte.
Le tribunal qui a jugé cette
employée indélicate a estimé que
l’employeur avait absolument le
droit de « décider de ce qu'il fait
de sa propriété, et donc de la
manière dont il se débarrasse
des restes alimentaires ». Valeur
des raviolis « volés » : entre 3 et
4 euros.
Ce ne sont évidemment que des
prétextes, les licenciements sans
préavis pour des futilités se mul-
tiplient en Allemagne, surtout
dans les secteurs sous-syndi-
qués.
En 1840, déjà, dans sa critique de
la propriété, Proudhon avait
dénoncé le droit d’user et d’abu-
ser, c’est-à-dire le droit qu’avait
le propriétaire de faire absolu-
ment ce qu’il voulait de sa pro-
priété. Au début du 20e siècle en
France, un gars a pris 8 ans de
bagne pour avoir volé un lapin.
On est tout doucettement en
train d’y revenir…

RB

Directeur de publication : 
Bernard Touchais - Commission paritaire 
n° 0614 C 80740 - Imprimerie 3A (Paris)
Dépot légal 44145 - 1 er trimestre 1977
Routage 205 - EDRB - Photos et illustra-

tions de ce numéro : droits réservés

LES réVoLUTionS araBES à

La CroiSéE DES ChEMinS

Conférence par Gilles Kepel,
spécialiste de l’Islam et du
monde arabe, auteur de nom-
breux ouvrages sur ces sujets,
professeur à Sciences-Po Paris.
Jeudi 20 déc à 19h
Paris (7ème)
Bibliothèque Saint-Simon, 
116 rue de Grenelle.

Là-BaS Si J'y SUiS

Pour discuter de tout et refaire
le monde ? 
Samedi 22 décembre à 17h
Paris (19ème)
Les Buttes de Chaumont, 
36 rue Simon Bolivar

ToUT CE QUE VoUS aVEz

ToUJoUrS VoULU SaVoir

SUr LE CannaBiS sans jamais
oser le demander au père noël. 
Dimanche 23 déc à 9h30
Toulouse (31)
Place Saint Aubin.

ConFéDéraTion naTio-
naLE DU TraVaiL

Permanences syndicales (Ré-
gion parisienne). Prendre
contact avec notre organisa-
tion, échanger sur nos pra-
tiques et orientations, ceci quel
que soit votre secteur profes-
sionnel. 
Lundi 24 décembre à 14h
Paris (20ème)
33 rue des Vignoles.

raSSEMBLEMEnT hEBDoMaDairE

DES inDiGnéS DE QUiMpEr

Samedi 22 décembre à 11h
Quimper (22)
Place Terre au Duc.

Christophe Meyer

planche matrice en bois gravé et épreuve imprimée en noir,
2ème état, détail.  a gauche la plaque gravée matrice, à droite
l'épreuve imprimée.
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